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ai.ce sceiait fa-ire Mie grakve erreur que
d<1aholîr le Sénat. Ce seratit Ptriver le par-
leinient (lu Canada (le l'uni de ses plus im-
îtartants élémenîts. Alappîui de cette opi-
ilion nous avons les témoignages de sir
John 'Macdonald. de sir Oliver Mowat. l'ho-
iiorable Geu. Býrovn et tde sir MWilfrid Lau-
rier. Je crois que nous avons bien fait de
respecter les oltiniolis d«hoîîîmnes aussi dis-
tiiigués. dltjoiiiiîes Wexpérience, qui sa-
vaienît ce qu'ils disaienît quand ils préten-
daient qu'une deuxième Chambre était né-
cesaim'e dans notre pays. La seu]le question
qui alit été longuemeîn'ît discut ée est c'elle de
savoir comnment nous pouvons changer la
constitution du1 S-énat dle manière ù l'amêlio-
ver relativement il la nomuination des séna-
teurs. Les différents orateurs (>lt suggéré
btien des modes. Quelques-uns ont été fa-
voraîbles à l'idée de faire élire par le peu-
ple les sénateurs ;quelques autres veulent
qu'une moitié des sénateurs soit élue par
le peuple et l'antre par la couronne. D'au-
tres veulent que les universités tienît voix
au chapitre pour leur nomination, <autres
désirent que le chef de l'opposition pren-
ilt part à leur nomination. Après avoir
étudié avec soin la question, je suis d'ai
(iu'il est imupossible d'améliorer le mode
actuel de nommer le., sénateurs. Quant à
lai nomination des sénateurs par les îu'oviin-
ces, je n'approuve pas cette proposi tion,
parce que cela aurait pour effet. de créer des
ditticultés dans les législatures provinciales.
Je diffère d'opinion avec mon hionorablel
amiii de Shédiac qui prétend (lue les législa-
tures.ý devraient nommer les sénateurs, et
que cela aurait pour effet de faire disparaî-
tre l'esprit de puarti du Sénat. Je ne com-
prends pas cela. Je crois que le contraire
sI- produirait. Il y a peu d'esprit de parti
ici. Les sénateurs diffèrent parfois d'opi-
nion, abstraction faite de la Politique. sur
tcs questions qui leur sont soumises. mais
j.! crois que si nous adoptions l'idée dle
l'honorable sénateur de Shédiac. nous ver-
rions augmienter très rapidement l'esprit de
parti dans le Sénat. Les hommes qui se-
raient nommés par les gouvernements pro-
vinciaux serailent obligés d'appuyer les par-
tis qui les auraient nommés. Et puis nous
Introduirions un système qui a été adopté
aux Etats-Unis, où les différent Etats nom-
ment les sénateurs. Comme l'un des humi-bIes membres du 'Sénat je m'opposerai de 1
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lotîtes liles tttrces ilce (que nous adoptions
iltisioteî;irlemnlelt le systèmilie des Etats-

U nis. t'es sétîîîsdes Et;atS-Ulmi.s. je nie
dajslis(e le dirle. ait I -ei dtresponi-

sales aul pi t'ite de ce paY.S. sont simple-
nient les inistrunllIents'. d es s *vnlicatsz. des

coltoset des faliseurs d'arIgenit. Ils re-
ptiéseitelit enué lt i'îîtgc1lt (les, Etats-

Unis.~ ~ ~ ~~Il coîi~o-vu avtîuterps législatif
ii éjtutl tt.qunantisd stne itc soti t nomn-

ilts (le cette iltaliiiéme
LA' -Séntat :tctu('l des Eùt nsdéluoîntre

cela très clairement. N,15ao ic ncrs
tion t é pa l; tousnite. ici n conptsd

toutes ~ ~ ~ ~ ~ I Wetnite xtrere l est
tas ainsi (lii Kéltat (les., asFîi L'lioîîo-
ra the séniateur (le Wolseley 'tt ltatl M.
l'crie>-) a sugéré u11e nuetouv~elle îpour la
itoît lta t i0 îî des M en.itIa is j e tie ci'ois
Itis que lusieuris aptpuîienti ,;[ pr'opotsiîtin.
Il a pîropousé tile le leader titi gotuvernlement

itîîtxthuit tmembtre', (le soit cabinet. qup
1' o chef de I' t sii lil i ttiit six tdes htioii
mtes les plu., sages qu'il poturrait tr'ouv'er et

qule le juge eît cIhef de l a ipro vin ce où la
noitntation devrati t êtrte la i te "ni chotisî t
triOs. C'es hommtes dlonneraîientt un % ttie
lpcîî' niommuer uit sénateur. lteltt:lrîîe,' que
le juge en chef p ourrait notmtmerci les trois
sélta t li î' q ni tconst i tuer'aienît ha i majorité teIII
corps qui fer'a it les noitna t ionls.

Ils tiendr'aient dans leurs mtains la lia
lance (Ili ptouvoir et nous aur lais ici comme
résultat uit élémenît (lui esti tuile àx sa place
nmais (11i devrait, à ilion avis. lester dans~
la înlîîioi'lté,. La C'lamnbre serait remplie
Va*;t-ocats. Je nie cris0t pas (Ile nous ptour-
rionîs mettr'e eî appl ica iiin 1' igl(c de l'h lno-
vaalle sénateutr. Je crois quîe nous fer'ions
îîi vétritable liasco. 'omiparé à la mnière
dont les séna.teurs s;olt nonmmlés à présent.
l'ersorniellemlent je cr'ois que si nous al)an-
donniioits le systéème actuel, nious ferionîs
ili eux (le nous pt'éscuteî' devant les électeurs
et de nous faire élire' en fourn'tissaînt une qua-
lificationt foncièr'e au mntant de $t-LoO .1
$1,000. Que la moitié dii SénaI:t soit éliue
tous les 5 ou S ans. comnme la chose sein-
blera la meilleure. Que l'autre mnoitié soit
étlue à la fin de cette période. Cela permet-
trait aux sénateurs de siéger au parlement
dlurant dix ou douze anas, ce qui formerait
tii terme assez long pour permettre à ua hom-
me de prouver qu'il est digne de figurer dans

oSénat. S'il était un homme très capab le et


